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   Le coin jeunesse
Les plantes qui tatouent, qui teignent, qui tissent
de Lionel Hignard et Guillemette Resplandy-Taï
Éditions Gulf stream, 2018 ; 21,4 cm × 28,4 cm ; 77 p. ; 16 €

Le titre est réducteur… car si l’on découvre bien le henné, le coton, le pastel ou le lin, ce sont au total 26 plantes 
qui sont évoquées dans ce livre, où il y a aussi les plantes mellifères, les plantes à boisson, celles à bonbon, à 
parfum, et celles qui « révolutionnent » (c’est-à-dire qui servent d’emblème)… Chaque plante a droit à une 
double page, avec, d’un côté, une description « botanique » succincte, très joliment illustrée et, sur la page 
opposée, trois anecdotes qui font appel à l’histoire, à la technique, à la biologie, ou à tout autre domaine. De 
quoi faire faire des découvertes au plus jeune lecteur, même s’il a peu de chances de rencontrer certaines de 
ces plantes dans son environnement, et de quoi piquer la curiosité des plus grands à travers des anecdotes très 
variées et leurs illustrations humoristiques.                                                                                                                                FD

Minute papillon
de Gaëtan Doremus
Éditions du Rouergue, 2017 ; 27,5 × 19,3 cm ; 28 p. ; 13,90 €

L’histoire est simple : elle présente, à chaque double page, un légume que mange une chenille (selon le 
narrateur), ce à quoi la chenille répond que ce n’est pas un légume, mais… un animal, et qu’elle n’est pas 
une chenille, mais un ogre. C’est donc une histoire à deux voix, que le parent ou l’éducateur pourra « jouer » 
avec l’enfant, qui se fera un plaisir d’être un ogre et de se mettre de plus en plus en colère au fil des pages. 
Fil des pages qui lui fera découvrir les légumes, des plus communs (carottes ou tomates) aux moins habituels 
(pâtissons ou topinambours). C’est aussi un jeu d’observation pour trouver dans les dessins les traits subtils qui 
font ressembler l’aubergine à une baleine ou le haricot à un poisson. C’est encore un appel à l’attention pour 
remarquer qu’à chaque page de légume correspond une couleur, et que la chenille se pare d’une bande de la 
même couleur à chaque « légume » consommé… jusqu’à devenir arc-en-ciel et… bien sûr, finir en papillon, 
et s’émerveiller devant un radis… Bref, un livre astucieux, inventif et à usages multiples avec de très jeunes 
enfants.                                                                                                                                                         FD


